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PERSPECTIVES

Sous les pavés, 
le chômage!

Rien ne ressemble moins 
aux contestataires de 1968 

que ceux de 1995
Au traditionnel «Sous les pavés, la plage!» de mai 
68, les contestataires de 1995 opposent un slogan 
plus cynique mais en même temps plus grave: 
«Sous les pavés, le chômage!»

L
orsque le président Jacques Chirac s’est entre 
tenu jeudi avec le chancelier allemand Helmut 
Kohl, à Baden-Baden, beaucoup de Français 
n’ont pu s’empêcher d’esquisser un sourire. 
N’est-ce pas dans cette ville thermale que le 
général de Gaulle avait fait un voyage éclair et secret au 
plus fort de la crise de mai 68 pour rencontrer le général 

" " je Jacques Chirac discutait de la mon­
naie unique européenne, le plus im­
portant mouvement de grève à tou­
cher la France depuis mai 68 conti­
nuait à prendre de l’ampleur.

Depuis 27 ans, chaque fois qu’un 
étudiant et un ouvrier se retrouvent 
côte à côte derrière une bannière, 
réapparaît le fantôme de mai 68. On 
ressuscite le visage des contesta­
taires chevelus de l’époque. Et l’on 
se rend en pèlerinage à Caen, où 
aurait commencé la révolte, selon la 
légende.
politique française a périodiquement 

besoin de ce genre de secousses pour mesurer combien 
la société a changé. Mais le drapeau rouge a beau avoir 
flotté quelques heures, mardi dernier, sur le campanile 
de la gare de Limoges, rien ne ressemble moins aux 
contestataires de 1968 que ceux de 1995.

Au traditionnel «Sous les pavés, la plage!», les révoltés 
de 1995 opposent un slogan plus cynique mais en même 
temps plus grave: «Sous les pavés, le chômage!» Les étu­
diants d’hier étaient convaincus que l’avenir leur apparte­
nait Ils en avaient contre les notes, la sélection, l’autori­
té, les examens et un système d’éducation vieillot. Leur 
révolte était une fête.

Ceux d’aujourd’hui sont persuadés que l’avenir est 
bloqué. Ils réclament des amphithéâtres, plus de profes­
seurs et des salles de cours bien chauffées. Mais ils veu­
lent surtout qu’on les rassure et qu’on leur donne l’assu­
rance qu’ils n’étudient pas pour rien. «Descendons dans 
la rue avant qu’on nous y jette», lit-on depuis deux se­
maines sur les bannières étudiantes.

Quant aux ouvriers de 1968, ils exigeaient de pouvoir 
jouir de la croissance des 30 glorieuses. Us réclamaient 
tous les avantages d’une société de plein emploi qui 
connaissait une croissance exceptionnelle.

Ceux de 1995 n’ont pas le cœur à rigoler. Ils défen­
dent d’arrache-pied les avantages conquis il y a 30 ans. 
Eux qui se croyaient les représentants du «progrès» ont 
maintenant l’impression d’être les derniers survivants 
d’une race en voie d’extinction, celle de salariés syndi­
qués qui parlent une langue étrange où il est question de 
«sécurité d’emploi» et «d’acquis sociaux». Quand leurs 
enfants ne sont pas chômeurs, ils sont employés à temps 
partiel ou à la pige. Chômeurs à 27 ans, ils devront doré­
navant travailler 40 ans, au lieu de 37, pour avoir droit à 
leur pleine retraite. La crise de croissance des années 60 
est devenue une crise de pénurie.

Sans compter que 1968 mettait en mouvement des 
syndicats puissants. Aujourd’hui, à peine 10 % des tra­
vailleurs français sont syndiqués (25 % en 1968). Plu­
sieurs expliquent d’ailleurs l’acharnement syndical par la 
peur des associations ouvrières de devenir des acteurs 
marginaux de la vie politique.

Le démographe Hervé Le Bras disait déceler dans le 
mouvement de grève «une angoisse altruiste qui n’exis­
tait pas en 1968 et en 1986. Les contestataires de 1968 en 
avaient contre l’autorité. On sent aujourd’hui chez les 
grévistes une angoisse pour leurs proches, leur avenir, 
leur retraite, leur sécurité. C’est pourquoi, même si les 
échéances sont inévitables, il faut faire les réformes avec 
circonspection et prendre le temps de les expliquer.»

Le gouvernement avait mis fin aux grèves ouvrières 
de 1968 par la négociation et la dissolution de l’Assem­
blée nationale. Les accords de Grenelle avaient été négo­
ciés en 24 heures par un jeune secrétaire d’Etat nommé 
Jacques Chirac. Les augmentations consenties — haus­
se de 35 % du salaire minimum, relèvement de 10 % des 
salaires et réduction du temps de travail — feraient au­
jourd’hui tourner de l’œil à n’importe quel délégué syndi­
cal. Devenu président Jacques Çhirac n’a plus le loisir 
de puiser dans les coffres de l’État. Tout comme il ne 
peut guère se permettre de faire des réformes à la hus­
sarde sans les expliquer longuement.

Depuis deux semaines, son premier ministre se refu­
se à prononcer le mot «négociation» tout en cherchant 
une porte de sortie. On évoque de plus en plus la disso­
lution de l’Assemblée nationale et même le référendum, 
deux solutions qu’on n’utilisera qu’en dernier recours.

En attendant, sociologues et démographes commen­
cent à se demander si la crise n’est pas plus profonde 
qu’on ne le croyait. La question du baccalauréat, cette 
année, pourrait bien être celle-ci: comment redonner 
confiance à toute une population?
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Le juge Jean Bienvenue 
soulève un tollé

Le magistrat maintient ses propos
ISABELLE PARÉ

LE DEVOIR

Les commentaires du juge Jean Bienvenue de la Cour 
supérieure sur les femmes et les juifs ont été 
condamnés de toutes parts, y compris le ministre de la 

Justice du Québec. D’aucuns réclament la démission du 
juge, d’autres, des excuses publiques. Le magistrat, qui 
se considère mal compris, a malgré tout maintenu ses 
propos hier.

Dans un jugement prononcé au procès de Nancy Thé- 
berge, condamnée à la prison à vie pour avoir tranché la

gorge de son mari le 22 juillet 1994, le juge Bienvenue a 
soutenu que la violence exercée par certaines femmes 
était pire que celle exercée par les hommes, et parfois 
pire que la violence exercée contre les juifs par les nazis.

«Au camp de concentration d’Auschwitz-Birkenau, en 
Pologne, qu’un jour j’ai visité avec horreur, même les nazis 
n’ont pas éliminé des millions de juifs dans la douleur, ni 
dans le sang. Ils ont péri sans souffrances, dans des 
chambres à gaz», a-t-il dit pour souligner que Tracy Thé- 
berge, elle, avait fait souffrir atrocement son mari, Simon
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Le garçonnet Gyaincain Norbu (en haut) a été intronisé hier par le gouvernement chinois onzième panchen lama 
(deuxième personnage en importance de la hiérarchie du bouddhisme tibétain). Une décision qui a tout de suite 
été dénoncée par le gouvernement tibétain en exil, établi en Inde, et qui risque de déchirer les bouddhistes 
tibétains appelés à choisir entre le garçonnet imposé par Pékin et l’enfant choisi en mai dernier par le dalaï-lama. 
Des manifestations ont d’ailleurs été immédiatement organisées hier à New Delhi pour dénoncer la Chine.

La Chine renforce 
son autorité 

au Tibet
Les Tibétains en colère contre 

Pékin pour s’être imposé 
à la hiérarchie bouddhiste

Pékin (AFP) — Le gouvernement chinois a procédé 
hier à l’intronisation du garçon de six ans désigné à 
la fin du mois dernier comme la dixième réincarnation 

du panchen lama, second personnage de la hiérarchie 
du bouddhisme tibétain, a annoncé l’agence officielle 
Chine nouvelle.

Gyaincain Norbu a été intronisé onzième panchen 
lama au cours d’une cérémonie solennelle à la lamasse- 
rie de Zhaxi Lhunbo, dans la ville de Shigatse, qui a été 
présidée par trois fonctionnaires du gouvernement civil, 
dont le conseiller d’État, Li Tieying.

L’imposition, pour la première fois dans l’histoire du 
bouddhisme tibétain, d’un panchen lama par la Chine 
renforce la mainmise du régime communiste chinois 
sur l’ancien royaume des Neiges mais risque cependant 
de diviser les bouddhistes tibétains, dont beaucoup ont 
suivi le dalaï-lama dans son exil vers l’Inde après l’échec 
du soulèvement antichinois de 1959.

Les bouddhistes tibétains doivent désormais choisir 
entre reconnaître le garçonnet imposé par Pékin, dont le 
nom avait été tiré au sort dans une urne d’or parmi trois 
candidats, ou celui qui avait été choisi en mai par le chef 
de leur religion, le dalaï-lama, qui vit en exil.

Cette intronisation a été dénoncée par le gouverne-
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Remettre à l’heure 
les pendules du modernisme

Colloque majeur au MAC sur l’héritage 
du modernisme américain d’après-guerre

On croyait être dans le coup en parlant du postmodemisme, puis voilà qu’on fait sauter le 
«post» pour se plonger à nouveau dans des eaux dites modernes.

JENNIFER COUËLLE

C
e week-end, le Musée d’art contem­
porain de Montréal (MAC) se pro­
pose de remettre les pendules à 
l’heure. Celle du modernisme, vous connais­

sez? Certains lui font voir le jour durant la Ré­
volution française, d’autres invoquent la révo­
lution industrielle, puis il y a ceux qui remon­
tent jusqu a la Renaissance. Qu’à cela ne tien­
ne. le modernisme peut généralement être 
considéré comme une recherche consciente 
de ce qui est contemporain, par opposition aux

courants ou doctrines dits anciens, tradition­
nels ou classiques. Et celui, plus près de nous, 
dont feront état aujourd’hui et demain les dou­
ze conférenciers du second colloque de la sé­
rie Définitions de la culture visuelle, au MAC, 
prend forme dans la deuxième moitié de ce 
siècle. Il s’agit du modernisme américain 
d’après-guerre.

Un forum qui vient, apparemment, à point. 
Utopies modernistes, postfbrmalisme et pureté de 
la vision se penche sur la question de lTiérita-
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Jean-Paul Riopelle sur fond d'Hommage...

Loto-Québec 
mise sur le 

dernier Riopelle
L’Hommage à Rosa 

Luxemburg serait installé 
au futur Casino de Hull

STÉPHANE BAILLARGEON 
LE DEVOIR

Loto-Québec est en train de négocier l’achat de 
L’Hommage à Rosa Luxemburg, la grande murale de 
Jean-Paul Riopelle, considérée comme le testament artis­

tique du plus célèbre peintre québécois. Le Musée du 
Québec est également lié aux négociations, qui durent 
depuis environ un mois. Si les parties concluent une en­
tente, l’œuvre d’une cinquantaine de mètres de longueur 
sera installée en permanence au nouveau casino d’Etat 
qui doit être construit l’année prochaine dans la région 
de Hull.

Par contre, les éventuels acheteurs ont décidé d’évin­
cer des négociations le galeriste Michel Tétreault, que le 
peintre avait pourtant mandaté dans ce dossier au milieu 
de 1994. Les pourparlers se font maintenant avec le 
comptable du peintre, Michel Trudel.

Selon certaines sources bien informées, Loto-Québec
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«Un scandale permanent», 
s’indigne Jacques Parizeau

Ottawa enlève 
à Montréal 

pour donner au 
Canada anglais

PIERRE O’NEILL
LE DEVOIR 

v

A quelques jours de son départ de la scène politique, 
le premier ministre Parizeau s’est permis hier d’infli­
ger une dernière baffe à Ottawa, l’accusant d’appauvrir 

MQntréal pour favoriser le Canada anglais.
A l’occasion du dernier discours économique de sa 

carrière politique, le chef péquiste a affirmé que la façon 
dont le gouvernement canadien traite Montréal est «un 
scandale permanent».

Devant un auditoire restreint de la Chambre de com­
merce de Montréal, M. Parizeau, qualifié de révolution­
naire par la présentatrice, a précisé d’entrée de jeu aux 
gens d’affaires, venus peu nombreux pour l’écouter: «Je 
ne suis pas venu vous parler de souveraineté, je suis venu 
vous parler d’équité, d’équité pour les Montréalais.»

Des dizaines d’exemples à l’appui, il s’est appliqué à 
démontrer que le gouvernement fédéral, depuis 
quelques années, fait subir à Montréal «une sorte de ra­
petissement économique progressif»: '
■ le gouvernement fédéral n’investit pas à Montréal 
notre juste part de ses budgets en recherche et dévelop-
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PHOTO JACQUES GRENIER
Pierre Bourque et Jacques Parizeau: question d’équité.
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ACTUALITES
ROSA «On ne veut pas la donner; on veut la vendre à sa juste valeur. Sinon, on va la garder»

SUITE DK LA PAGE 1

aurait offert 600 (XX), puis 80ü (XX) $ pour la murale créée 
en 1992. Klle serait incorporée au casino outaouais dans 
le cadre du programme dit du l %, qui favorise l'intégra­
tion des œuvres d’art aux nouveaux édifices. Le Musée 
du Québec (MQ) participerait à l’achat en accordant des 
avantages fiscaux.

Au départ, MM. Tétreault et Riopelle demandaient 3,5 
millions de dollars pour cette gigantesque murale. Aucun 
musée canadien ne peut payer ce prix, qui correspond au 
budget annuel d’acquisition du plus riche d'entre eux, le 
Musée des beaux-arts du Canada, à Ottawa. L'été dernier, 
le MBAC a décidé de ne pas acheter l’œuvre.

Avec une offre à moins de un million de dollars, même 
avec un montage financier impliquant des avantages fis­
caux, on serait donc loin des exigences initiales des ven­
deurs. Pour régler ce différend, de nouvelles évaluations 
de la grande œuvre ont été commandées à des experts, 
selon un porte-parole de Loto-Québec.

M. Trudel, le comptable-négociateur, juge d'ailleurs 
que «les gens qui veulent acheter l'Hommage... rêvent en 
couleur» en faisant des offres irréalistes. «On ne veut pas 
la donner, tranche-t-il, on veut la vendre à sa juste valeur. 
Sinon, on va la garder.»

Le nouveau mandataire tient à préciser qu’il n’a pas en­
core reçu d’offre sérieuse. «On est très, très, très loin de 
ça», dit-il. Il ajoute qu'en se fiant «aux résultats actuels 
des négociations, on est loin d’une entente», et qu’il conti­
nue d’ailleurs des pourparlers avec «d’autres acheteurs 
éventuels».

Huguette Vachon, la compagne du peintre, précise aus­

si «qu’il n’y a rien de réglé encore». Elle se refuse à tout 
autre commentaire, sauf pour dire que les négociations 
cheminent et qu’on pourrait s’attendre à des dénoue­
ments d’ici quelques jours.

John Porter, le directeur général du Musée du Québec 
(MQ), affirme pour sa part que «le dossier est en gesta­
tion» et que les pourparlers sont dans une phase «explo­
ratoire». «J’espère que nous allons pouvoir débloquer 
tout ça avant Noël, dit-il. Nous ne pouvons pas injecter di­
rectement d’argent, mais nous jouons un rôle essentiel: le 
musée a relancé le dossier sur des bases rationnelles et 
responsables.»

Le directeur ajoute qu’il n’aurait «aucune objection» à 
ce que la grande œuvre de Riopelle se retrouve au Casino 
de Hull, même si son établissement muséal participait à 
l'acquisition. «Notre musée est le musée de tout le Qué­
bec, dit-il. Il faut décloisonner nos pratiques. Nous ne 
sommes pas obligés de nous cantonner sur les plaines 
d’Abraham.»

Marguerite Bourgeois, vice-présidente aux affaires cor­
poratives de Loto-Québec, ne veut même pas confirmer 
qu,e des négociations sont en cours entre sa société 
d’Etat, qui gère les casinos, et différents gestionnaires, 
qui s’occupent des affaires de l’artiste. Elle avoue cepen­
dant sans sourciller que les pourparlers ne se font plus 
avec M. Tétreault...

Ce qui n’est pas pour plaire à ce dernier, évidemment. 
Le marchand d’art a reçu un mandat du peintre et de ses 
représentants il y a un peu plus de dix-huit mois, soit 
après que L'Hommage... eut été exposé une première fois 
dans sa galerie, la défunte Michel Tétreault Art Interna­
tional, du 55, rue Prince, dans le Vieux-Montréal. M. Té­

treault vient d'ailleurs d’intenter des poursuites en Cour 
supérieure de 641 (XX) $ contre son ancien associé dans 
cette entreprise (voir Le Devoir du 7 décembre (995), 
dont le comptable était ce même M. Trudel, qui négocie 
maintenant la vente du Riopelle.

«J’ai travaillé très fort, commente le galeriste sans gale­
rie. Et maintenant que ça vient à terme, je suis exclu.»

Michel Tétreault et son mandataire n’étaient liés que 
par un mandat de six mois. le marchand a tout de même 
décidé de son plein gré de poursuivre les démarches. Il 
espère toujours toucher une commission, «Je suis persua 
dé que Huguetfb [Vachon] et Jean-Paul [Riopelle] subis­
sent des pressions financières. Ils ont besoin de liquidi­
tés, mais ils doivent être malheureux de ce qui est on 
train d’arriver.»

Michel Tétreault critique finalement l’attitude des insti­
tutions gouvernementales dans ce dossier. «C’est tout de 
mçme malheureux qu’une société d’Etat et un musée 
d’Etat agissent comme ça, ne respectent pas les règles 
établies dans le milieu depuis des décennies. Si on avait 
une politique dans ce domaine, je ne serais pas réduit à 
ça.»

J.-P. Riopelle a créé L'Hommage à Rosa Luxemburg au 
début de la décennie. Le nom de la socialiste révolution­
naire allemande du début du siècle brouille sciemment 
les références de cette œuvre produite à la suite du décès 
de l’artiste américaine Joan Mitchell, qui fut la compagne 
du peintre pendant plus de vingt ans. Iœ travail s’étale sur 
trois panneaux fragmentés en plusieurs plans séquen­
tiels. L’ensemble compose un journal symboliquement 
imagé de la vie de l’artiste.

L’été dernier, la murale était présentée au château de

La Roche-Guyon, en France, où vient également d’être 
créée une association privée vouée à la promotion et à 
l’exposition des œuvres de l'artiste visuel québécois le 
plus célèbre au monde.

U* Musée du Québec a participé à cette exposition 
française, en assumant entre autres une partie des frais 
d’emballage et de transport du testament artistique.

Cependant, le MQ a annoncé hier le retrait de l'exposi­
tion de L'Hommage... de sa programmation hivernale. 
L’œuvre devait y faire sa première grande sortie muséale 
mondiale. Cette décision serait justifiée par «une analyse 
budgétaire serrée qui a permis de constater l’absence de 
toute marge de manœuvre permettant de maintenir l’ex- 
position au calendrier», selon un communiqué. L’adminis­
tration a également annulé la mise en tournée nord-amé­
ricaine de Images d’Epinal, présentement à l’affiche au 
MQ.

U* directeur Porter précise que son établissement n’a 
pas reçu le million de dollars réclamé depuis des mois au 
ministère de la Culture pour sortir de l’impasse budgétai­
re. Pour lui, il n’y a cependant aucun lien entre les deux 
affaires autour du Riopelle. «Ce sont deux questions diffé­
rentes, commente-t-il. Acquérir une œuvre, c’est une cho­
se; l’exposer c’en est une autre.»

On pourrait donc la voir bientôt au casino de Hull. Ce 
qui serait d’une ironie toute capitaliste: une œuvre réfé­
rant à la théoricienne de la paupérisation croissante des 
masses, aboutirait alors dans un temple du jeu érigé pour 
siphonner, par le vice, des dizaines de millions de dollars 
à la population. En bonne marxiste qu’elle était, Rosa 
Luxemburg n’y aurait peut-être vu qu’une «contradiction 
secondaire» de plus du système social qu’elle abhorrait...

PARIZEAU Les adieux au conseil national
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pement et de ses achats de biens et 
services. Le Québec accuse un déficit 
de 25 000 emplois directs, permanents 
et de qualité, dont l’écrasante majorité 
se retrouve dans la région de Mont­
réal. C’est ce que coûte l’iniquité bud­
gétaire fédérale;
■ Ottawa ne donne pas à Montréal sa 
juste part de ses dépenses en matière 
de défense. 11 nous manque 650 mil­
lions de dollars par année;
■ il nous manque aussi presque un 
milliard de dollars d’investissements 
pour les cinq dernières années en ma­
tière de logement social, en raison des 
iniquités fédérales dans la distribution 
de ces fonds;
■. Ottawa a implanté à Toronto 
l’Ecole nationale du plastique, né­

cessaire à la formation d’une main- 
d’œuvre qualifiée pour l’industrie 
montréalaise;
■ Ottawa a tout fait pour diversifier 
l’industrie aéronautique à l’extérieur 
du Québec, au profit de l’Ontario et de 
l’Ouest;
■ le premier geste du gouvernement 
Chrétien fut d’annuler, sans contre­
partie, le contrat de construction d’hé­
licoptères, qui aurait favorisé Mont­
réal. Pendant ce temps, le projet Hi­
bernia à Terre-Neuve et la construc­
tion d’un pont de un milliard de dol­
lars à l’île du Prince-Edouard vont 
bon train;
■ nous étions le centre pétrochimique 
du pays. La ligne Borden nous a coupé 
l’herbe sous le pied;
■ nous étions le cœur manufacturier 
du pays. Le Pacte de l’auto a donné un 
gigantesque élan manufacturier à To­
ronto;
■ nous étions la porte d’entrée aérien­
ne du pays. Ils nous ont imposé Mira­
bel;
B on parle d’une école nationale de 
l’aéronautique. C’est à Montréal qu’il 
faut la construire. Mais M. Axworthy

semble avoir une meilleure idée: 
Winnipeg;

Il y a une morale à cette histoire, a 
conclu M. Parizeau. «Tant que le Qué­
bec fait partie du Canada, tant que 
Montréal est une ville canadienne, 
nous devons exiger le respect et 
l’équité.»

En attendant qu’Ottawa revienne à 
de meilleurs sentiments, M. Parizeau 
avait une bonne nouvelle pour le maire 
Pierre Bourque, qui assistait à ce dé­
jeuner-causerie et î’a apprise en même 
temps que tout le monde. Québec re­
donnera aux villes de Montréal et 
Québec, et à elles seules, une partie 
des sommes quelles percevaient au­
trefois par l’entremise de la taxe 
d’amusement Invité à préciser le mon­
tant de ce «début de transfert perma­
nent», le premier ministre a reconnu 
que ce n’est pas encore chiffré. «Nous 
sommes en train de discuter ça, mais 
il faut que ce soit un montant qui ait un 
certain rapport avec ce que la taxe de 
divertissement aurait rapporté.»

Même si les gens d’affaires, par leur 
faible participation, ont semblé le bou­
der, le premier ministre sortant a eu de 
quoi se réconforter. L’hommage qu’ü a 
reçu de la présentatrice a été du jamais 
vu à la Chambre de commerce de 
Montréal pour un chef politique. De 
quoi rendre jaloux Lucien Bouchard.

Directrice des affaires publiques à 
Loto-Québec, Louise Sansregret a tra­
cé, de lui le portrait d’un grand chef 
d’Etat, d’un homme aux convictions in­
ébranlables et d’un être sensible. 
«Jacques Parizeau est un homme jus­
te, même dans l’adversité. Alors qu’on 
le croit froid, ses proches le décrivent 
comme un être très chaleureux; alors 
qu’on le croit abstrait, il explique appa­
remment tout jusque dans le moindre 
détail; alors qu’on le croit sévère, il fait 
preuve d’un humour mordant; alors 
qu’on le croit conservateur, on le dé­
couvre révolutionnaire.»

Devant cet auditoire ébahi et

quelque peu sceptique, Mme Sansre­
gret en a remis davantage «Vous de­
meurez l’un des rares hommes impor­
tants à savoir encore poser un geste 
gratuit, à savoir rester loyal alors que 
l’intérêt pourrait vous commander de 
trahir, à savoir rester fidèle à vos rêves 
de jeunesse, à être un poète dans 
l’âme.»

Enfin, Mme Sansregret s’est fait un 
devoir de rappeler ce que son premier 
ministre a fait pour améliorer la condi­
tion féminine. «Après 35 ans au servi­
ce de l’État, vous resterez pour nous 
un des piliers du Parti québécois, un 
bâtisseur de l’économie québécoise et 
surtout, surtout, un réel défenseur de 
l’égalité des chances, à qui nous de­
vons l’équité salariale, les congés de 
maternité et, récemment, la loi sur la 
perception des pensions alimentaires.»

Aujourd’hui à Saint-Hyacinthe, le 
chef démissionnaire du PQ fera ses 
adieux aux 300 membres du conseil 
national, dont ce sera la dernière ré­
union d’ici février. Après avoir fait le bi­
lan de la campagne référendaire, les 
péquistes débattront d’une vingtaine 
de résolutions, dont celle du comté de 
Mercier, qui réclame un resserrement 
des lois linguistiques, notamment par 
un retour à l’unilinguisme dans l’affi­
chage commercial et par l’extension 
au niveau collégial des politiques d’ad­
mission à l’école anglaise, qui ne s’ap­
plique pour le moment qu’au primaire 
et au secondaire. Même avec l’appui 
assuré d’une trentaine d’associations 
de comté, cette résolution promet des 
échanges musclés.

Enfin, le conseil national devra sta­
tuer sur une résolution réclamant l’im­
position d’une carte d’électeur avec 
photographie ainsi que sur une autre 
définissant les moyens d’améliorer les 
relations avec les communautés eth­
niques. L’on propose également de 
modifier la loi électorale pour enlever 
le droit de vote aux Québécois qui ont 
quitté le Québec.

BIENVENUE «Je n’y peux rien»
SUITE DE LA PAGE 1

Messier, en lui tranchant la gorge avec 
une lame de rasoir.

Poursuivant son raisonnement tor­
tueux, le juge a enchaîné: 
«Lorsqu’une femme décide de 
s’abaisser, elle le fait jusqu’à un ni­
veau de bassesse que même l’hom­
me le plus vil ne saurait atteindre», a 
dit le magistrat.

Invité hier à expliquer ses propos, 
le juge Bienvenue a déclaré qu’il les 
maintenait entièrement. «Si cer­
taines personnes comprennent mal, 
ou veulent mal comprendre, je n’y 
peux rien. Je n’ai pas de contrôle sur 
la pensée des gens», a déclaré celui 
qui fut ministre au sein du gouver­
nement Bourassa au début des an­
nées 70.

Interrogé à l’Assemblée nationale 
hier, le ministre de la Justice, Paul 
Bégin, s’est dit décontenancé de la 
gravité des commentaires émis par le 
juge Bienvenue. «Je trouve ces pro­
pos difficiles à accepter dans notre 
société», a-t-il commenté. Le ministre 
affirme par contre qu’il ne lui revient 
pas de «jouer les préfets de discipli­
ne», d’autant plus que cette affaire, 
qui implique un juge nommé par le 
gouvernement fédéral, relève du 
Conseil canadien de la magistrature.

La critique libérale en matière de 
condition féminine, la députée Nicole 
Loiselle, a pressé hier le juge Bienve­
nue de faire preuve de décence en 
présentant sa démission. Les députés 
libéraux Lawrence Bergman, de 
D’Arcy-McGee, et Russell Copeman, 
de Notre-Dame-de-Grâce, ont aussi 
réclamé la démission du juge, 
condamnant sont irrespect et son 
manque de sensibilité à l’égard des 
victimes de l’Holocauste et de la souf­
france humaine.

Hier, Me Anne-Marie Lanctôt, 
l’une des avocates de Tracy Théber- 
ge, s’est plainte ouvertement de l’atti­

tude sexiste affichée par le juge 
Bienvenue tout au long du procès, et 
elle songe à porter la cause de sa 
cliente en appel. Certains jurés ont 
aussi dénoncé l’apparence de partia­
lité du magistrat, qui aurait invectivé 
le jury parce qu’il songeait rendre 
une condamnation moins sévère que 
la prison à vie, sans libération condi­
tionnelle avant 14 ans, imposée à 
l’accusée.

De tous horizons, les critiques ont 
afflué hier, relançant le débat sur la 
formation des juges et leur imputabi­
lité à l’égard du public.

Françoise David, présidente de la 
Fédération des femmes du Québec, 
s’est dite estomaquée de ces propos. 
«Il serait très bienvenu que ce juge 
prenne une préretraite. Personnelle­
ment, je souhaite qu’il démissionne», 
a-t-elle dit, dénonçant le fait que des 
juges qui dérapent semblent jouir 
d’une certaine immunité.

«Il faut que la profession soit ca­
pable de discipliner ceux qui agissent 
de façon inqualifiable», a ajouté Mme 
David. La FFQ et d’autres groupes 
de femmes ont l’intention de déposer 
une plainte au Conseil canadien de la 
magistrature.

S’il estime la plainte fondée, le 
Conseil canadien de la magistrature 
pourrait émettre un blâme à l’endroit 
du juge Bienvenue. Si l’affaire est ju­
gée suffisamment grave, une enquê­
te pourra être instituée et une révoca­
tion, votée par le Parlement et le Sé­
nat, pourrait être imposée. Mais au­
cun juge nommé par le fédéral n’a 
été révoqué de ses fonctions depuis 
la création du Conseil canadien de la 
magistrature. Il y a deux ans, une en­
quête approfondie avait été instituée, 
mais le juge concerné a remis sa dé­
mission entre-temps, mettant fin au 
processus.

Le Congrès juif canadien (CJC) 
exige du juge Bienvenue qu’il s’excu­
se publiquement et retire ses propos,

dénués de toute sensibilité à l’égard 
des victimes de l’Holocauste. «On a 
réclamé une rencontre avec lui pour 
qu’il clarifie sa pensée et il a accepté. 
Nous voulons comprendre ce qui 
peut motiver un juge à banaliser l’Ho­
locauste», a indiqué hier Jack Jed- 
wab, porte-parole du CJC.

Aussi estomaqué, Steven Blyer, un 
survivant du camp de concentration 
d’Auschwitz-Birkenau, s’est dit cho­
qué que l’on puisse présenter les 
chambres à gaz des nazis comme 
une forme d’exécution humanitaire 
et «sans souffrances». «J’ai perdu tou­
te ma famille dans les chambres à 
gaz. Je n’en fait pas une affaire per­
sonnelle mais une affaire importante 
pour l’avenir de la personne humai­
ne», a dit celui qui dirige aujourd’hui 
le Centre commémoratif de l’Holo­
causte de Montréal.

Le Regroupement provincial des 
maisons d’hébergement pour 
femmes victimes de violence estime 
que la position du juge Bienvenue 
étale au grand jour le sexisme et l’in­
compréhension qui persistent chez 
certains juges face au problème de la 
violence conjugale. «Quelqu’un de 
violent est violent, quel que soit son 
sexe. Le juge n’a pas à être moins sé­
vère à l’endroit d’une femme, mais il 
n’a pas à être plus sévère non plus», 
affirme la coordonnatrice de ce re­
groupement, Louise Riendeau. Elle 
déplore que la politique gouverne­
mentale sur la violence conjugale 
rendue publique cette semaine soit 
muette en ce qui concerne des me­
sures de sensibilisation et de forma­
tion de la magistrature.

On se rappellera que le juge Dion­
ne avait déclaré que tant les règle­
ments que les femmes étaient faits 
pour être violés. Le juge Crochetière 
avait aussi provoqué l’émoi en 1993 
en disant à une femme battue par 
son mari que sa mort ne l’empêche­
rait pas de donnir.

MODERNISME
«Faire un pas pour voir où nous en sommes et comment nous y sommes parvenus»

SUITE DE LA PAGE 1

ge du projet culturel du modernisme améri­
cain avec, comme point de mire, le legs de l’in­
fluent critique d’art new-yorkais Clement 
Greenberg, à qui l’on doit la fameuse et intran­
sigeante théorie du formalisme. D’où, 
d’ailleurs, le sous-titre de cet événement. «Il 
n’est plus possible aujourd’hui de parler d’art 
en termes d’une vision pure», dit Christine 
Bemier, responsable du service de l’éducation 
au MAC et coordonnatrice du colloque. Et la 
notion de pureté, rappelons-le, est à la base du 
formalisme, qui prônait l’idée de l’art pour 
l’art, l’œuvre autoréférentielle, le grand for­
mat, la surface plane, le all-over (comme dans 
Jackson Pollock) et encore.

Plus de 800 personnes provenant de la gran­
de région de Montréal, d’ailleurs au Québec et 
de Toronto, dont plusieurs étudiants, des pro­
fesseurs d’université, des professionnels du 
milieu de l’art, des gens tout simplement inté­
ressés et un nombre record, paraît-il, d’ar­
tistes, sont attendues dés ce matin au théâtre 
Maisonneuve de la Place des Arts où se tien­
dra pendant les deux prochains jours le col­
loque Utopies modernistes. Au programme, 
une série de communications prononcées 
sous forme de tables rondes par un groupe 
d’éminents théoriciens, histpriens et artistes 
venus pour la plupart des États-Unis, mais 
aussi de la Grande-Bretagne, de ia Belgique et

d’ici même, avec Nicole Dubreuil-Blondin, 
professeur d’histoire de l’art à l’Université de 
Montréal. Outre la conférence de cette derniè­
re, qui sera dédiée à la trajectoire du disciple 
de Greenberg, le critique Michael Fried, on 
pourra entendre Benjamin H. D. Buchloch, 
Victor Burgin, Sean Cubitt, Thierry de Duve, 
Reesa Greenberg, Andreas Huyssen, Martin 
Jay, Mary Kelly, Rosalind Krauss, W. J. T. Mit­
chell et Barbara Maria Stafford. La crème, 
quoi. L’artiste Adrian Piper, dont l’intervention 
était prévue au programme, s’est désistée 
pour des raisons de santé. Elle sera néan­
moins présente à travers une brève introduc­
tion à son travail que fera la modératrice Su­
san Douglas. Hal Foster, Janine Marchessault 
et Christine Bernier complètent la liste des 
modérateurs. Et soulignant l’ampleur de la 
chose, l’événement sera clôturé dimanche par 
la ministre québécoise de la Culture et des 
Communications, Louise Beaudoin.

«Si nous avons choisi de parler de postfor­
malisme plutôt que de postmodernisme, ex­
plique Mme Bernier, c’était pour mieux cer­
ner nos préoccupations, pour les positionner 
par rapport à quelque chose de concret. Le 
terme “postmodeme” se réfère à une notion si 
vaste, si peu comprise à l’heure actuelle... c’est 
à peine si on dispose de définitions pour y ré­
fléchir. Il nous a semblé plus juste de re­
prendre certaines notions marquantes du mo­
dernisme, dont l’influence du reste se vérifie

toujours.» C’est d’ailleurs cette relecture à dis­
tance d’un idéal qui a modelé les discours et 
pratiques artistiques, ainsi que la façon même 
de penser l’art, depuis la fin des années 1940 
jusqu’au début des années 1960, qui, selon 
Mme Bemier, «nous permettra de faire un pas 
pour voir où nous en sommes et comment 
nous y sommes parvenus». Le défi que ce col­
loque propose de relever, donc, est celui de se 
donner les moyens d’identifier pourquoi exac­
tement les principes du modernisme ne 
conviennent plus à la société d’aujourd’hui. 
«Tous les invités, affirme Mme Bernier, cha­
cun à sa manière et à travers une variété de re­
contextualisations historiques, plus ou moins 
près de nous dans le temps, arrivent à la 
même conclusion: il n’est désormais plus pos­
sible de concevoir l’image comme une entité 
autonome pure, et ce, peu importe la discipli­
ne artistique à laquelle elle appartient.»

Et sur la question des disciplines, comment 
ne pas souligner que ce colloque du MAC, 
comme celui qui l’a précédé (Revoir la New 
Art History, en mars 1994) et celui qui dans 
deux ans le suivra (sur les liens qui unissent 
en France philosophie, art et institutions), est 
digne de la tendance actuelle à porter un re­
gard interdisciplinaire sur l’art contemporain. 
«S’occuper de nos jours de culture contempo­
raine implique nécessairement une sensibili­
sation à la transdisciplinarité, dit Bemier. Et si 
les colloques du MAC se veulent à la fois in­

ternationaux et transdisciplinaires, avec l’inter­
vention de gens qui œuvrent en sociologie, en 
philosophie, en littérature, autant qu’en histoi­
re de l’art et dans les différentes disciplines ar­
tistiques, c’est aussi parce qu’il n’y a rien de 
plus ennuyant qu’un colloque où tout le mon­
de dit la même chose de ia même façon... » 
Cette volonté de transcender les disciplines, 
qui, à l’époque de M. Greenberg, eût été, ma 
foi, un pêché, se vérifie ici entre autres par la 
présence du professeur en études vidéo et mé­
dia Sean Cubitt, dont la communication s’inti­
tule L’Espace du son dans le champ du numé­
rique.

Et si les utopies modernistes ne sont plus 
possibles, que reste-t-il pour l’avenir? Pendant 
combien de temps encore devons-nous bai­
gner dans ces eaux «impures» du postforma­
lisme, communément appelés postmodemes? 
Il y aurait-il à l’horizon de nouvelles utopies? 
«C’est difficile à dire, affirme Nicole Dubreuil- 
Blondin: les utopies du modernisme étaient 
reliées à des récits de libération et elles sont 
toutes mortes avec les grands projets de socié­
té, le dernier désenchantement en liste étant 
celui du bilan du bloc soviétique. La seule op­
tion que je vois qui pourrait à nouveau embri­
gader les jeunes vers un espoir meilleur est 
celle de l’écologie.» Mais comme l’ajoute avec 
prudence la professeur, «sa place n’est pas 
pour autant gagnée dans les enjeux artistiques 
actuels». Ça reste à voir, donc.

TIBET
SUITE DE LA PAGE 1

ment tibétains en exil, établi en Inde, 
qui a pourtant rejeté tout risque de 
schisme dans le bouddhisme tibétain.

«La décision chinoise est illégale 
aux yeux de tous les Tibétains et il 
n’est donc pas question de schisme», a 
déclaré Jampal Chosang, responsable 
du Bureau tibétain de New Delhi.

«Si vous demandez à n’importe quel 
Tibétain quel est le choix qu’il approu­
ve au fond de son cœur, il choisira 
sans aucun doute le garçon désigné 
par le dalaï-lama», a-t-il ajouté

Le dalaï-lama a appelé la semaine 
dernière la Commission des droits de 
l’homme de l’ONU à localiser et à pro­
téger le jeune garçon qu’il a désigné 
comme étant la dixième réincarnation 
du panchen lama. Le dalaï-lama avait 
annoncé en mai dernier avoir reconnu 
un jeune garçon de six ans, Gedhun 
Choekyi Nyiina, comme étant la réin­
carnation du panchen lama, le principal 
dignitaire religieux tibétain après lui.

Le panchen lama avait été le plus 
important dignitaire religieux tibétain 
à ne pas prendre la route de l’exil 
après que le dalaï-lama se fut réfugié 
en Inde à la suite de l’échec du soulè­
vement tibétain contre les troupes chi­
noises en 1959. Le dixième panchen 
lama est décédé en 1989.
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C A P. I T A l N E S
CANADIEN

La liste de tous les joueurs 
du Canadien qui ont porté 

l’insigne de capitaine

Pierre Turgeon 1995-96
Mike Keane 1995
Kirk Muller 1994-95
Guy Carbonneau 1989-94
Guy Carbonneau 
et Chris Chelios 1989-90
Bob Gainey 1981-89
Serge Savard 1979-81
Vvan Cournoyer 1975-79
Henri Richard 1971-75
JeanBeliveau 1961-71
Doug Harvey 1960-61
Maurice Richard 1956-60
Emile Bouchard 1948-56
Bill Durnan 1948
Toe Blake 1940-48
Walter Buswell 1939-40
Albert Siebert 1936-39
Sylvio Mantha 1933-36
George Hainsworth 1932-33
Sylvio Mantha 1926-32
Bill Coutu 1925-26
Sprague Cleghorn 1921 -25
Newsy Lalonde 1910-21
Jack Laviolette 1909-10

Mario donne le «C» à Turgeon
FRANÇOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

La décision de nommer Pierre 
Turgeon au poste de capitaine du 
Tricolore a été celle de Mario Trem­

blay, après consultation avec le di­
recteur général Réjean Houle. Il n’a 
jamais été question de laisser la déci­
sion aux joueurs.

«Je suis très content de la nomina­
tion de Turgeon», a dit Tremblay.

«L’équipe prend une nouvelle 
tournure et les joueurs pourront se 
fier au capitaine et à ses deux ad­
joints. Pour moi, il est important de 
bien entourer les jeunes. On forme 
quand même la deuxième plus jeune 
équipe de la ligue», a laissé entendre 
l’entraîneur.

Tremblay dit n’avoir jamais hésité 
à choisir son joueur de centre. Selon 
lui, le «77» a les qualités d’un bon ca­
pitaine.

«Un capitaine ne doit pas être un 
cheerleader, a soutenu Tremblay 
pour défendre la personnalité 
presque effacée de Turgeon. Mais

ça prend une bonne tête, un bon ju­
gement.

«Un capitaine doit également être 
un bon communicateur. On vit dans 
un monde de communication et le 
capitaine doit pouvoir faire le lien 
entre les joueurs et l’entraîneur.»

Enfin, Tremblay a refusé de dire 
si la langue a joué un rôle dans sa 
décision. Il a plutôt répondu en 
louant le travail de Mike Keane. 
Mais on peut penser que Lyle Ode- 
lein n’avait aucune chance de succé­
der à son grand ami, aujourd’hui au 
Colorado.

Turgeon accepte
Même s’il n’est pas protégé par 

une clause de non-échange dans son 
contrat, Turgeon a accepté de succé­
der à Mike Keane, le dernier d’une 
série de capitaines à avoir été échan­
gés par le Tricolore après Kirk Mul­
ler, Guy Carbonneau et Chris Che­
lios. Vincent Damphousse et Lyle 
Odelein seront ses adjoints.

«J’ai réfléchi avant d’accepter. 
Mais là, je suis très fier quand je pen­

se à l’histoire et à la tradition du Ca­
nadien», a commenté celui qui est 
devenu le 23r joueur de la Flanelle à 
porter le «C».

«Je veux rester ici et terminer ma 
carrière à Montréal», a-t-il ajouté, 
comme si sa nomination n’était pas 
gage d’un mauvais présage.

A son arrivée à Montréal en avril 
dernier, d’aucuns soutenaient que 
le patineur de Rouyn n’avait ni 
l’étoffe ni la force de caractère pour 
exercer son métier dans l’uniforme 
tricolore. Depuis, Turgeon a fait tai­
re ses critiques en s’affichant com­
me le leader de l’équipe. Actuelle­
ment, il domine la colonne des poin­
teurs avec un dossier de 32 points 
dont 12 buts.

De la maturité
À 26 ans, Turgeon se dit prêt à as­

sumer les responsabilités qui accom­
pagnent le rôle de capitaine, surtout 
à Montréal.

«Je ne suis plus une recrue, a-t-il 
rappelé. J’en suis à ma neuvième sai­
son dans la Ligue nationale. J’ai eu

aussi la chance de jouer dans les 
deux langues. Je connais mon rôle», 
d'insister le nouveau capitaine.

Turgeon a l’intention de prêcher 
par l’exemple. D‘s grands discours, 
ce n’est pas son fort même s'il en­
tend intervenir dans le vestiaire.

«Je vais me lever dans le vestiaire 
quand la situation va l'exiger, a-t-il 
promis. Mais le rôle de capitaine ne 
se limite pas à ça. Dans le vestiaire, 
on retrouve plusieurs nationalités. 
Le capitaine doit s’assurer que tout 
le monde est à l’aise. lit même chose 
vaut pour les joueurs échangés et les 
recrues. On doit s'assurer que tous 
les joueurs soient bien accueillis. On 
est tous dans le même bateau, faut 
pas l’oublier.»

Damphousse et Odelein ont assu­
ré Turgeon de leur soutien.

«Il y a dans l’équipe des joueurs 
qui proviennent de différents pays. 
Il faut veiller à ce qu’il n’y ait pas de 
cliques. C’est la base même du suc­
cès», a conclu Damphousse, un des 
deux assistants, qui reprenait ainsi 
les propos de Turgeon.

15‘ semaine d’activité dans la LNF

Le botteur et le bâtisseur
ROBERT SALETTI

COLLABORATION SPÉCIALE

Question hockey, les Québécois carburent à 
l’émotion, à la passion. Ce n’est pas un mal, 

c’est une constatation. La Sainte Flanelle, c’est 
comme s’ils l’avaient tricotée. Ce qui est moins 
drôle, c’est qu’une organisation professionnelle 
comme le Canadien fonctionne de la même fa­
çon, sur le même plan, celui de l’émotion, appe­
lé à ce niveau la tradition. Besoin d’un général? 
Pas de problème, vingt-quatre heures suffiront 
pour dénicher un vaillant soldat prêt à monter 
en grade. Besoin d’un instructeur-chef? Pas de 
problème, la Grande Organisation fourmille 
d’anciens combattants revenus du front bardés 
de médailles. S’agit de choisir le plus dyna: 
mique, le plus populaire. Le plus proche aussi 
de l’opinion publique qui croit qu’on doit 
d’abord leur botter le derrière à ces prima don­
na de vestiaire.

Je l’avais fait remarquer lors de la nomination 
du tandem Houle-Tremblay, il n’y a probable­
ment qu’au hockey qu’on puisse imaginer nom­
mer un instructeur qui n’ait aucune expérience 
directe, même partielle, de l’organisation hu­
maine, technique et tactique d’une équipe pro- 
fessionnelle. L’argument qui veut que le fait 
d’avoir été sous les ordres d’un grand instruc­
teur, comme Scotty Bowman, soit suffisant relè­
ve au mieux de la facilité, au pire de la pensée 
magique. Penserait-on nommer quelqu’un pro­
fesseur d’université parce qu’il a été un étudiant 
appliqué et studieux dans ses cours? Feriez- 
vous confiance à un chirurgien qui n’aurait ja­
mais fait un seul stage?

Pour avoir fait fi d’une hiérarchie basée sur 
les émotions passées et l’apprentissage sur le 
tas, Patrick Roy est parti, geste sans doute très 
sage même s’il est involontaire. Il est parti pour 
avoir été le mauvais élève d’une classe sans pro­
fesseur. Car Mario Tremblay est au mieux un 
motivateur avec un minimum de psychologie in­
née, au pire un botteur de derrières comme le 
grand public les aime... jusqu’à ce qu’il arrête de 
gagner et qu’il soit remplacé par un autre qui 
aura du succès... à court terme.

Les bons instructeurs sont rares parce que les 
organisations sportives n’ont pas de temps à 
perdre, parce qu’elles n’ont pas le temps de 
perdre avant de gagner. Les bons instructeurs 
sont ceux qui sont capables de bâtir et d’ensei­
gner un système de jeu. Les bâtisseurs seront 
de plus en plus rares. C’est peut-être ce qui ex­
plique que quelqu’un comme Jimmy Johnson, 
au football, soit si recherché, même après un an 
et demi d’inactivité. Le moulin à rumeurs s’est 
en effet remis en branle au moment où les épées 
de Damoclès se font de plus en plus menaçantes 
au-dessus de la tête de quelques instructeurs.

Jimmy Johnson sera-t-il de retour devant le 
banc d’une équipe en 1996? Nous croyons que 
oui. Ne serait-ce que paire qu’il est bien meilleur 
coach qu’analyste à la télé. Il suffit simplement 
que quelqu’un le lui dise. Mais aussi parce que 
les offres alléchantes ne devraient pas tarder, il y 
a des licenciements en vue.

Dans la catégorie des têtes sans avenir, il y a 
Buddy Ryan même si son contrat est encore va­
lide pour deux ans. Son programme de recons­
truction en Arizona est un cuisant échec et son 
incapacité à développer une attaque et à trouver

un quart est patente. Dans la catégorie des têtes 
menacées, on peut compter Bill Belichik (Cle­
veland) qui lui aussi n’a pas encore compris 
qu’un quart n’est pas un joueur comme les 
autres; Sam Wyche CTampa Bay) dont l’équipe 
progresse trop peu et trop tard; et peut-être 
l’unidimensionnel Jim Mora (Nouvelle-Or­
léans), aux équipes trop défensives ou trop of­
fensives. Finalement, dans la catégorie «têtes 
qui tomberont peut-être d’elles-mêmes», inscri­
vons les noms de Bill Parcells (Nouvelle-Angle­
terre) parce que sa santé ne lui permet plus le 
genre de ressac qu’a subi son équipe cette an­
née; Dan Reeves (Giants de New York), qui ne 
s’entend pas avec son directeur-gérant; et Don 
Shula (Miami) qui devra se rendre à l’évidence 
qu’il ne l’a plus tout à fait et que les perfor­
mances de Marino ont largement compensé les 
lacunes des Dolphins.

Advenant un retour, Jimmy Johnson a déjà dé: 
claré qu’il ne considérerait que les équipes qui 
lui offriraient le plein contrôle des opérations et 
qui évoluent au soleil, de préférence en Floride 
où il vit. Il avait aussi ajouté l’été dernier que, 
quant au climat, il ferait peut-être une exception 
pour une ville comme New York. Personnelle­
ment, je ne crois pas que Johnson aboutisse à 
Miami même si Shula prend sa retraite. Johnson 
est un grand orgueilleux. Il préfère repartir à 
zéro. Dans ce contexte, Tampa Bay représente 
un choix probable. L’équipe des Buccaneers est 
jeune, avec du talent mal exploité. Mais je n’ex- 
cluerais pas New York, à la condition que Geor­
ge Young, le vétéran directeur-gérant, cède le 
contrôle qu’il a sur la gestion des Giants. Je vois 
très bien Jimmy Johnson à New York. Un bâtis­
seur mégalomane dans une mégalopole...

Dallas (10-3) à Philadelphie (8-5)
Favoris par neuf points et demi, les Cow­

boys ne ressemblent plus à l’équipe homogè­
ne et invincible d’avant le match contre les 
49irs. Le doute s’est installé et les blessures 
suivent. La dernière en date vient de mettre 
fin à la saison de Charles Haley. Rien pour ar­
ranger les choses. Les Eagles ne sont pas aus­
si forts que leur fiche ne l’indique et ils repré­
sentent le seul véritable obstacle d’ici la fin de 
la saison pour des Cowboys qui aspirent à la 
meilleure fiche de la Nationale. Cowboys 24, 
Eagles 17.

Pittsburgh (9-4) à Oakland (8-5)
Favoris à domicile (par deux petits points) 

pour un deuxième dimanche de suite contre 
une des puissances de l’Américaine, les Rai­
ders répondront-ils mieux à la pression que 
face aux Chiefs? Les Steelers jouent très bien 
depuis un mois et demi, période au cours de la­
quelle, toutefois, ils n’ont battu qu’un seul club 
gagnant (Chicago). Steelers 20, Raiders 27.

Kansas City (11-2) à Miami (7-6)
Favoris par deux points, les Dolphins ont 

une chance en or de relancer leur saison en 
disputant la victoire à la meilleure équipe de 
l’Américaine. Un maigre gain par un point 
contre Atlanta n’a cependant pas changé mon 
impression qu’il s’agit d’un club en désarroi. 
Chiefs 30, Dolphins 24.
(Cumulatif: 21 en 29 sans la cote, 17 en 29 
avec la cote)

Stojko prend les devants
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ELVIS STOJKO
et la Chinoise Chen 
Lu, tous deux cham­
pions du monde en 
titre, sont en tête du 
Trophée NHK de pati­
nage artistique après 
le programme court 
disputé, hier, à Na­
goya. Stojko, âgé de 23 
ans, double champion 
du monde, s’est empa­
ré du premier rang 
dans le programme 
court à la suite d’un 
enchaînement parfait 
(0,5 pt). Il devance le 
Français Philippe 
Candeloro (1,0) et le 
Russe Igor Pashkevich 
(1,5). En danse, les 
Canadiens Shae-Lynn 
Bourne et Victor 
Kraatz ont chuté au 
deuxième rang après le 
programme court, der­
rière les Français Ma­
rina Anissina et 
Gwendal Peizerat.

PHOTO REUTER

Coupe du Grand Chelem de tennis

Duel russe-croate 
à Munich

Munich (AFP) — Le Russe Evgueni Kafel­
nikov s’est qualifié pour les demi-finales 
de la Coupe du Grand Chelem, dernière épreu­

ve de la saison de tennis, en battant le Néerlan­
dais Jacco Eltingh en trois sets 3-6, 6-3, 6-2 
hier, à Munich.

Il rencontrera le Croate Goran Ivanisevic 
(10' mondial), qui a profité du forfait sur bles­
sure du n° 1 mondial Pete Sampras. L’autre 
demi-finale opposera l’Allemand Boris Becker 
(4e) à l’Américain Todd Martin (18e).

Le jeune Russe de 21 ans, sixième mondial, 
a eu du mal à l’emporter. Eltingh (43e) a long­
temps imposé son service (16 as) et sa volée 
sur une surface presque aussi rapide que le ga­
zon, dont il est un spécialiste.

Menant 3-0 puis 5-3, le grand Néerlandais a 
eu besoin de cinq balles de set pour conclure 
la manche. Mais la résistance opposée par Ka­
felnikov grâce à de prodigieux retours et pas­

sings l’a remis en selle.
Le tournant de la rencontre s’est produit au 

huitième jeu du deuxième set quand le Russe, 
parvenant enfin à lire les trajectoires des ser­
vices adverses, s’est offert ses deux premières 
balles de bris. Grâce à une double faute d’El- 
tingh, la première a suffi.

La cause était alors entendue. Après avoir 
perdu le set (6-3), Eltingh, transpercé par les 
coups droits puissants et les revers croisés a 
deux mains de Kafelnikov, a perdu son service 
à 2-2 dans la dernière manche sur une autre 
double faute, puis une nouvelle fois à 2-4.

Le Russe a conclu la partie à la première balle 
de match en sortant vainqueur d’un spectaculai­
re face à face au filet.

A la différence des tours précédents, les 
demi-finales et la finale du tournoi le plus ri­
chement doté de l’année seront jouées au 
meilleur des cinq sets.

Épreuve de ski féminin de Val d’Isère

Martina Ertl confirme son rang de géante
Val d’Isère (Reuter) — Grandissi­

me favorite, l’Allemande Martina 
Ertl n’a laissé à aucune de ses rivales 

le soin de régler le premier slalom 
géant de la saison, hier, à Val d’Isère.

Après son succès dans le super­
géant de Vail la semaine passée, la jeu­
ne prodige allemande, créditée d’un 
temps combiné de 1 min 54 sec 44, a 
superbement résisté aux ambitions de 
la Slovène Mojca Suhadolc, deuxième, 
et de la révélation autrichienne Alexan­
dra Meissnitzer, troisième.

Avec ce nouveau succès, Ertl por­
te à 251 son capital de points au clasr 
sement de la Coupe du monde et se 
rapproche de sa compatriote Katja 
Seizinger (260 points).

La descendeuse d’Eberbach a pré­
servé sa place de leader grâce à une 
superbe deuxième manche qui lui a 
permis de terminer sixième sur les 
glaces de la station savoyarde.

Cette victoire de Martina Ertl, la 
cinquième de sa jeune carrière, était 
largement attendue depuis la dé­
monstration faite par la petite techni­
cienne allemande dans la première 
manche du géant de Tignes, le 11 
novembre.

Malheureusement, la course avait 
été annulée en raison du vent et l’Al­
lemande cherchait une revanche.

«Cette victoire est un grand soula­
gement parce que le slalom géant 
est ma meilleure discipline et nous

n’avons pas eu l’occasion d’en dispu­
ter récemment», a-t-elle déclaré.

Le géant de Tignes et celui de 
Lake Louise avait été deux annulés.

Meilleur temps en première man­
che sur un tracé court et rapide, favo­
rable aux adeptes de la vitesse, Ertl a 
parfaitement su maîtriser ses nerfs 
sur le deuxième parcours où elle est 
partie dernière en application de la 
nouvelle réglementation de la FIS.

«Cela ne m’a pas trop affectée par­
ce que dans la première manche 
celles qui portaient un numéro de 
dossard élevé ont profité d’une piste 
plus rapide», a-t-elle dit.

En l’absence de la maîtresse in­
contestable de la spécialité, la Suis-*

sesse Vreni Schneider, retraitée, les 
nouvelles venues ont laissé pousser 
des ailes à leurs ambitions.

Ce premier géant de la saison a 
ainsi permis à l’Autrichienne Alexan­
dra Meissnitzer de confirmer sa 
brillante irruption sur les podiums.

Vainqueur du super-géant jeudi, la 
skieuse d’Abetnau a une nouvelle 
fois eu droit aux honneurs dans faire 
d’arrivée avec une troisième place à 
39 centièmes de seconde de l’héroï­
ne du jour.

Meissnitzer fait également une as­
cension foudroyante dans le- classe­
ment général où elle pointe à la troi­
sième place derrière les deux Alle­
mandes.

«Pour moi une troisième place 
dans un slalom géant est plus encore 
une surprise que ma victoire en su­
per-géant parce que le géant n’a ja­
mais été ma spécialité», a-t-elle com­
menté.

La Slovène Mojca Suhadolc, âgée 
de 20 ans. fait elle aussi un parcours 
remarquable sur les neiges fran­
çaises avec une deuxième place (1 
min 54 sec 67) qui vient confirmer sa 
belle prestation jeudi: elle était troi­
sième dans le super-géant

«Je dois admettre que ces deux 
places sur le podium en deux jours 
sont plutôt inattendue pour moi plus 
que pour quiconque», a reconnu Su­
hadolc.

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Jeudi
Montréal 5 Pittsburgh 7 
Toronto 2 New Jersey t 
Buttaio 3 Philadelphie 7 

Anaheim 3 Floride 3 
Dallas t Detroit 3 

Ottawa S Chicago 2 
Edmonton S Colorado 3 
Winnipeg 3 San José 5 

Hier
Washington 2. Buttalo 2 
Detroit 1. Rangers 2 (P) 
Boston 1. Tampa Bay 3 
St. Louis à Vancouver

Aujourd'hui
Islanders au New Jersey 

Hartford à Pittsburgh 
Rangers à Montréal 
Boston en Floride 
Dallas â Toronto 

Colorado à Ottawa 
Vancouver à Calgary 

Edmonton à San José 
St Louis à Los Angeles

Dimanche
Tampa Bay à Buffalo 

Islanders à Philadelphie 
Washington à Winnipeg 

Hartford à Chicago 
Edmonton à Anaheim

Les meneurs
(Parties d'hier non comprises)

B P PTS
Lemieux, Pit 25 39 64
Jagr. Pit 24 31 55
Forsberg, Col 12 36 48
Francis, Pit 14 31 45
Sakic, Col 18 24 42
Gretzky. LA 8 32 40
Verbeek, Ran 18 21 39
Mogilny. Van 21 16 37
LeClalr, Phi 18 19 37
Lindros. Phi 18 19 37
Kamensky, Col 15 21 36
Selanne, Win 13 23 36
Weight. Edm 8 28 36
Kariya, Ana 19 16 35
Messier, Ran 16 19 35
Robitaille, Ran 12 24 35
Sandstrom, Pit 20 13 33

Le Canadien
B P PTS PÉN

Pierre Turgeon 12 20 32 10
Mark Recchi 7 20 27 21
Brian Savage 19 7 26 6
Vincent Damphousse 12 14 26 62
Andrei Kovalenko 11 12 23 20
Patrice Brisebois 5 14 19 37
Saku Koivu 8 8 16 16
Martin Rucinski 4 11 15 16
Benoît Brunet 7 6 13 9
Oleg Petrov 4 4 8 21
Valeri Bure 2 6 8 8
Lyle Odelein 1 5 6 122
Peter Popovic 1 5 6 20 ;
Stéphane Quintal 0 6 6 49
Turner Stevenson 3 1 4 59
Vladimir Malakhov 0 4 4 32
Yves Racine 0 3 3 20
Marko Kiprusoff 0 2 2 2
Donald Brashear 0 2 2 86
Marc Bureau 0 1 1 6
Craig Conroy 0 0 0 2
Scott Fraser 0 0 0 0
Jocelyn Thibault 0 0 0 0

CONFERENCE DE L'EST 
Section Nord-Est

Pittsburgh
Montréal
Buffalo
Boston
Hartford
Ottawa

Floride

Mj G P N BP BC P
26 18 5 3 132 82 39
26 13 12 1 82 85 27
26 11 13 2 80 82 24
25 10 11 4 90 96 24
25 10 13 2 65 77 22
26 7 18 1 67 101 15

Section Atlantique
28 19 7 2 98 68 40
29 18 7 4 107 67 40
29 17 8 4 107 84 38
28 12 13 3 72 70 27
27 10 12 5 76 92 25
26 11 13 2 68 72 24
26 6 17 3 72 107 15

CONFÉRENCE DE L’OUEST 
Section Centrale

Detroit
Toronto
Winnipeg
Chicago
St. Louis
Dallas

Colorado 
Los Angelf 
Anaheim 
Vancouver 26 
Edmonton 
Calgary 
San José

26 18 6 2 106 62 38
27 13 9 5 88 79 31
28 13 12 3 101 98 29
28 11 10 7 95 90 29
27 11 12 4 69 75 26
24 9 9 6 70

Section Pacifique
74 24

28 16 8 4 122 86 36
28 12 10 6 93 89 30
30 11 16 3 91 95 25
26 8 11 7 95 101 23
28 8 15 5 74 110 21
27 5 16 6 65 95 16
28 5 19 4 85 133 14

FOOTBALL
LIGUE NATIONALE

Dimanche
Caroline 13 India'lis 10 
GB 24 Cincinnati 10 
Pittsburgh 21 Houston 7 
Miami 21 Atlanta 20 
N.-0..31 N.-An're 17 
St. Louis 23 NY Jets 20 
Minnesota 31 TB17 
Denver 31 Jack'ville 23 
KC 29 Oakland 23 
SD 31 Cleveland 13 
Washington 24 Dallas 17 
Seattle 26 Phil'phie 14 
SF 27 Buffalo 17 
Lundi
Detroit 27 Chicago 7

Aujourd'hui
Cleveland au Minnesota 
Arizona à San Diego
Demain
Buffalo à St. Louis 
Jets en N.-Angleterre 
India'lis à Jacksonville 
N.-Orléans à Atlanta 
San Francisco à Caroline 
Dallas à Philadelphie 
Chicago à Cincinnati 
Detroit à Houston 
Seattle à Denver 
Pittsburgh à Oakland 
Washington à Giants 
Green Bay à Tampa Bay 
Le lundi 11 décembre 
Kansas City à Miami

CONFÉRENCE AMÉRICAINE 
Section Est

G P N Moy.
Buffalo 8 5 0 .615
Indianapolis 7 6 0 .538
Miami 7 6 0 .538
N.-Angleterre 5 8 0 .385
Jets 3 10 0 .231

Section Centrale
Pittsburgh 9 4 0 .692
Cincinnati 5 8 0 .385
Houston 5 8 0 .385
Cleveland 4 9 0 .308
Jacksonville 3 10 0 .231

Section Ouest
Kansas City 11 2 0 .846
Oakland 8 5 0 .615
Denver 7 6 0 .538
San Diego 6 7 0 .462
Seattle 6 7 0 462

Pp Pc
265 260 
256 251i 
324 281 
229 298 
199 318

318 266 
296 314 
280 277 
231 295 
220 298

306 208 
300 228 
313 266 
239 257 
285 303

CONFÉRENCE NATIONALE 
Section Est

G P N Moy. Pp Pc
Dallas 10 3 0 .769 360 238
Philadelphie 8 5 0 .615 263 281
Arizona 4 9 0 308 217 336
Giants 4 9 0 308 233 279
Washington 4 9 0 .308

Section Centrale
258 299

Green Bay 9 4 0 .692 336 259
Detroit 7 6 0 .538 331 309
Minnesota 7 6 0 .538 331 310;
Chicago 7 6 0 .538 331 320,
Tampa Bay 6 7 0

Section Ouesl
.462

I
205 257

San Francisco 9 4 0 .692 362 190
Atlanta 7 6 0 538 298 287
St. Louis 7 6 0 538 237 297
Caroline 6 7 0 .462 241 257
N.-Oriéans 6 7 0 .462 270 295


